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de îeproduire. Voici comment il -s'e'xprime:
" Pour.établir équitablemnnt la valeur:de.cette méthode, j

~ltntait cultivai a été, à la manière habituelle du p iys, de
pommes d'eterre avec même fumier et iêée préparation (le sel
était.·médioere). La différence de rendement par pied et par sur
face fut énbrme. Les pieds plantés d'après la nouvella méthode
donnèreit en moyenne de trente à trente.cinq tubereules: un
pièd en out quarante-quatre qui pepaient dx livras'-les pnmme.
de terré traitées ainsi font l'admirationi de ceux qui les vnient. "

Cette méthode de culture qui a donné de ai beaux résultats
se trouve décrite dans les termes suivants:

Placer sur un sol profondément bêché on labouré (à la con-
dition qu'il ne soit pas composé de sable pur et qu'il ait reçu la
fumure voulue), des pommes de terre de groeseur moyenne,
coupées en deux et mises à une distance de vingt pouces car.
rés, ou mieÙx encore des pommes de terre entièresplacées-à
trenté'poices carrés de di3tance et en lignes régulièrement es.
picées-.-Posée sur le sol et non enterrées dans une tranchée, la
pomme do terre est recouverte d'une légère couche* de ter re an
moyen d'une houe o'n de tont. autre instrument. Placée dans
ces excellentes 'conditions d'aérage, elle ne tarde pas à percer
sans difficulté la légère couche de terre végétale- qui l'enve-
loppa, ce. qui perm.t de la soumettre, au bout de quelques
jours, à des buttages successifs qui accélèrent sa croissance et
sa maturité."

Betteraves à sucre dans la Provice de Québec.

Nous lisons ce qui suit dans le Courrier de Si. lyacinthe, au
sujet de cette importante industrie .

On se rappelle qu'à la' dernière4 ession de-Québec, une loi
fut adoptée pour incorpoier.la compa'gnie de sitere'de betteraves
de la province. Dans le temps, MM. Casavant, Dupont et La.
Bruère se rendirent. auprès du premier ministre et lui .deman-
dèrent de faire venir ponr la compagnie, un semoir perfectionné
et.de la graine de Russie. .
- . La raison qui faisait demander cette gramne de betterâves do

Russie est que le climat dé ce dernier pays ressemb!e beaucoup
au nôtre et que le cultivateur canadien aurit plue-de chance de
réussir avec de la :graine d'un paya froid que d'un pays chaud.

• e M. de Boucherville se rendit volontiers à la demande des
promoteurs de cette entreprise, et une lettre reçue ces jours der.
niers du •département de lagriculture nous, apprend que la
graine-et les instruments sont arrives à ttuébec par le dernier

sCeareffets étaient attendus hier en cette vi!le, mais arrive-
ront sans doute ce matin. Les formalités de la douane 't le dé.
barquernent. sont probablement la cause de ce retard.

à Amit lu sernoir et la graine arrivés, de-, expériences se-
ront fiuite-i .A St. Hyacinthe, à St. Dominique et à St. Pie, et
nous esperons que les cultivateurs des environs se feront un.
plaisir de.venir iger par eux-mè-nes du réîiltat des expériunaes.

I Ce n'est qu'un premier pas dans le chemin trecé par quel.
ques hommes qui ont A cour le développement de I'agricialture
et la prospérité de leur localité, et tous ceux qui eont intéressés
à voir, no champs remnnérer le cultivateur b'empresaeront, nous
n'en doutons point, de donner un coup d'épaule à lit roue du

prIgrés. D'ici à peu de temps des livres de souccriptinns seront
ouverts pour se procurer le capital nécessaire à l'exploitation de
cette magnifique industrie ; on pourra souscrire des parts soit
en betteraves, soit en argent. avec des termes de payement fa-
ciles et les directeurs de la compagnie comptent sur le bon vou-
loir do tous pour faire réusiir l'entreprise.

0.1oses et autres;

Une éeoe d'agriêuUùre au Japoit.-Dýns tous les paya, même
les moins civiliwée, ou comprend l'iniporiar.e de l'enseignement
agrieti et. cdrte's,-c'ux ilui prennent cette initiative ont bien r.i.
son. Un nouveau Collége d'agriculture- vient d'étie ouvert à
Komaba,.avec une; grandé solennité. -Le miuistre, actomnpagné
de plusieurs membres de la haut:adainttration, s'et.rendu

sur les'ieux.r dés le'matin -afin de prendre .:les *mesures nées.
saires. L'empereur chinó-is est arrivé dèî le imtin du.-jour:de
l'ouverture à dix heures, suivi de ses ministres, escorté de trois
troupes dn tusiciPns. Après des enpmnt4it. parldire.

. teur, Sa Majesté a adressé. des p..roles symiipathiqnes ap
fesseurs, aux employés et*aux élèves. l'empereur a-visité!jè'
différents jardins et les.éleves ont. pratiqé,- ses 'ex.ui
travail de labourage. La visite s'est.termimée* par une collàtion.

Il est certain .qu'avec l'enseienement agricole quise propg
dans tous les pays, le rendement de- récoltes sera plus coùeidé8
rable et il en résultera un bien-être général beaucoïip'Plus
grand. b

Le tarif général des donanes en France.-La'eue ,
mie rurale e Panris, en anni'nçant à ses lecteurs que le maniimr
d'agriculture et du commerce a déposé u iprojet de loi coneer
nant un .tarif.général des douanes, fait les réflexions ivantes:

Ce projet a déjà donné lieu à de vives discussions et les in.
dustriels se remuent.beaucoup pour faire maintenir'les drolià
protecteurs les plus élevés; le conzmorce suit.-ine :marcht•.éorm
traire et voudrait-que toutes les barrières fussent levées,carpe.
luiimporte que la marchandise sur laquelle il trafique proviieine
de. la France où de l'étranger. Les habitants des.campagnes
laigsent faire, laissent passer, sans -se préoccuper de la question
qui présente pour eux le · plus grand intérêt.. On.s8.souivient
que le grand économiste . Léonce de Lavorgne avait. poI&
avec grande raison,-la question des droits compensateurs,;c'est-
à-dire des droits équivalents pour l.s prodnlits étrangers, à ceu"
que paient, à l'intériur, les produits indigènes.. Ce principe. °i
juste ne sera pas mêne accueilli et il n'y aura rien d'étonnnt,
.puisque les cultivateura ne veulent pas s'occuper de leurs.af.
fitrea. i.es industriels fomentent en ce moment.une grande
agtlation; ils se remuent, ils se réunissent, ils désignent des.dà.
légués pour répondre dans les enquêtes qui se. feront, à la
Chambre des Deputés. Pourquoi les cultivateurs n'en feraient-
ils pas-autant? ils sont bien plus nouibreux.que les iudustriels
et par.conséquaent ils auraient plus derforèe; mais il.faudrait.se
donner la peine d'étudier pour cela leur position; il faudrait îs-
snyer à connaitre les.causes qui empéchent leura produits d'ob.*
tenir un haut prix, ou pourquoi on les préfère à.ceux.importéa.
des pays étrangers; ce serait .se donner trop da trouble: on ne
croise les bras, et un laisse faire.'.

Congrès à loccasion de tExposition univ&selle de Paris -La
Revue d'économie rurale informe que la-Société -des agriculteurs
de France et la Société protectrice des animau-ont pris-l'initia.
tive de grands congrès qui doivent avoir lieu-pendant l'Expo.
sition universelle. Le congrè.s agricole sera très-brillaut,.. si.on,
en juge par les documents importants déjà reçus y contenant
tout e qui .se rapporte à l'agriculture dans les diffrents pays
du monde. Il y auri donc la un enseignemnt.. trsprécienx à
en retirer. Dmns sa. iollicitude pour les intéréts publics, M. le
ministre de l'agriculture et du commerce de France-a pensé qu'il
serait-utile de Rénéraliser, cette initiative prise par-quelques so.
cietés, et il a été décidé que les congrès divers, auraient lien.
dans les grands palais -du Trocadéro. Une nomme de 100ooo.
francs est destinée à ces congrè.. - ..

A la demande do M. Constans et Bayot, à la Chambre dtî
députés en.France, on aanjnnté aux crédits au sujet-de PE'xpose.
tion, une somme de 600,000 francs qui sera.mise à la lisposi-.
tion du ministre: de l'agriculture et du commerce, pour éoutrir
les frais de voyage à Paris dès délégations agricoles etouvrièns
envoyées par les départements français dans le buitd'étudés'pänV
dant l'Expositiun; un effet que d'inventions nouvelles A étudier y1.
que de produits merveilleux à admirer ·· ·

Dans quelquies jouri,TIorganisa.tion de.P1exlosiin 'seT' 0 i M
pl-éto. L.eu cultivateurs .et loi. in'dustrieli. liont' .re-ndrîê'i
cette grande fête de l'agriculture et di l'indu'trl.'C'est'làm· '
terrain neutre suri lequel affacurn peut s'ivancer e iaï&e
lalheureasement, là comme ailleurs, ou y rencontrera' etliù

esprits à l'envers qui veulent tout faire.tôunrai ti ap'oité'
leurs idées et, qui ne. crimgnent pas. du. compromèttre salsifle
choses les plus grandes et les plu- utiles. -
t C.est.unmalheur.,d.notru époque,,.i i a-gretteri.waie. le.bon syns p.ublic ua ar jsi
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